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EXTRAIT d'une Lettre de PÉTERS- 
BOURG du 19. Mai. 

EN Dn E fut enfin hier, que le Gou- 
vernement fic lever Embargo 
de tous les Vaiffeaux- Bri- 
tannijues, aìnfi que le Sé: 
queftre mis fur les Biens ép- 
partenant à cette Nation, Le 

and ‘Prince «de Gagarin, ayant 
fait requérir ptufieurs .Anglois de fe rendre 

eZ lui, tes informa, au'nóm de l'Empe- 
Feur , de cette gracieufe dispofition , & 
leur déclara ‘le Voeu de S. M. Impériale, 

Aue tous les différends, qui puffent 'fubhi- 

Ster encore avec la Grande- Brêtagne , Fus- 

fent terminés d'une manière amicale & fur 

Un pié équirable. Le Département de l'A- 

Mirduté RufJe avoit'reguen même tems Vor- 

Ure de fatre réparer tous les ‘Navires Bri- 

‘tangignes, qui Te trouvent dans les Ports 

ge Empire, aux frais du Gouvernement. 

Ans le nombredesreftitutions de Propriëtés 

“Angtoifes on compte celle de 24. Bâtimens 

dansle Port de Riga, que le défunt Empe- 

Feur avoit faitefligner pour payement à une 

aon de Commerce pour une prétention, 
QM elle avoir A la charge du Gouvernement 
tor Imigve » Et, dans la vuë de réparer 

Dütes Tes rigueurs, dont il avoir été ufé 

‚Ur la fin du ‘dernier Rägre contre tes Su- 

Jets del’ Angleterre, îl a été permis aux Né- 

SOcians de cette Nation d'expofer leurs 

droits ou leurs opinions, relativeinent aux 

Objets, qui les concernent, ê dans lesquels 

ils croyent avoir efluyé des torts. — Ea 

Un mot, la bonne harmonie ‘& ‘les enciens 

Tapports 'amîtié ont Gté parfitement rétä- 

blis entre Ta Grande. Brétaghe & ta Rufie, 

Avant même Varrivée de Mylord St. Helens, 

qui eft incefaminent attendu ici, pour ‘iieét- 

tre Ja dernière main à fa réconcilietión, & 

Particuliërement pour régier les différends 

Felatifs à la Navigation Neutre. — It pa- 

tott, que ces joufs-cl la Flotte Brítänni- 

due a été devant Reve] & y eu des com. 

Municetions à terre: L'Amiral Lord Nel/on 

Ae Même descendu; & on Yacrerdoit pèr- 

Cliement à Perersbourg, afin d'y tendre 


L'An feptièine de la Liberté Bar AVE. 


une vifite amicale à notre jeune Empereur s 

Mais elle n'a paseùlieu; & Lord Nelfon a re- 

pris avec fon Escadrelaroute dela Baltigwe.” 
De HamBourG, le 2. Puin, 

Le Miniftre-d'Etat Comte de Bernfforff 
eft arrivé ici hier, afin de s'embarquer à 
Cuxhaven pour Londres. L'on efpère, que 
fon voyage contribuëra à confolider le re- 
pes dans le Nord, rétabli provifoirement 
d'une manière tout-à-fsitavantsgeufe pour 
VAngleterre.. On eft authentiguement in- 
formé, que Embargo fur les Navires & 
Bâtimens Bríitanniques a été levé non-feu- 
lement dans le Port de Pétersbourg , mais 
aufli A Revel & dans tous les autres Ports 
de Ruffe. La Correspondance entre les 
Coors de Pétershourg & de Londres a repris 
le ton amical; & lon fgait, que l'Empe- 
reur Alexandre Ì, ne dònnera aucune fuite 
aux mefures hofliles de feu fon Père, My- 
lord Nelfon, arrivé avec fa Flotte devant 
Revel, y a envoyé un Parlementaire: La 
Réponfe a été des plus fatisfaifantes 5 & 
PEscadre Britannique eft retournée dans la 
Baltique, où elle mouille a&uellement à fa 
hauteur de MWargetrdinde , à €. lieuës de 
Roftock: L'afüuence de gens , pour aller 
voir un fpeêtacle, auquel l'on n'eft pas ac- 
coûtumé dans ces Baux, eftextraordinzire: 
Lord Nelfon lui: mêmea été dans Roffock: Sa 
Flotte s’y approviftonne ; mais Pen croït; 
qu'une partie ferendraà Dartzig pour le mê- 
me objet: Sans douteellen’y fera pas regvë 
moins ainicelement, puisquc la Cour de Ber- 
din eft bien raffurée contre toutes hotlilicés 
poflibles , que les Régimens, dont elfe avoir 
faït:garnir fes Côtes de le Poméranie & de 
la Pruffe, ont reru ordre de‘ retourner à 
leurs Garnifons, Dans ces circorftancés, 
où tout annonce le retour de la tranqui:[5ré 
dans le Nord, la Suède n'a pu Être la teule 
à perfévérer dans la rupture avec Vtm; /c- 
trre: Rie a révoqué la prohibickon du 
Commerce avec cete Puilfivce per une 
Ordonhance, eú date du 19. Mai dernies, 

De GÈNES, Ze 16. Mai. 

Depuis que la Bataïie de Alscengn neut 
a rendus à la France, & qve te Trairé A& 


Eunsvisle à proctamé irotre Endépendance, 
Pon fe dispute ici furla Forme de Gouver- 
nement, que la République doit adopter: 
U en a été préfenté hier un.Projet à I2 Con- 
fulta: Mais d'abord les Pertifans de la Dé- 
mocratie fe font récriés (& ils l'avoient 
déjà fait d'avance,) que tes bafes de cet- 
te. Conftirotion font-trop: peu favorables 
à leurs principes; & que les grandes attri- 
butions, qui y étoient données zu Sénat 
ainfi qu’au Pouvoir- Exécutif, laid'vient peu 
au point d'infrence au Confeil- Légifletif. 11 
a réfulté de cece oppofition de violents dé- 
bats dans PAflemblée, tels qu'il y a lieu 
de eroire, que le Projet fera renvoyé à la 
Conmiffioa de Coatticution, pour y faire 
des modificstions. On avoit dit, que, pour 
prouver notre Zndépendance, la Garnifon 
Frangoife devoit évacuer Gènes, & fe reti- 
rer hors de nos Murs à St. Pierre -d’ Aré- 
na; mais elle a regu ordre de continuer à 
retter dans la Ville même, où fe trouvent 
aûtueliement les Généraux. Lacombe- St, 
lichel & Vial. EED 


ENTRAIT d'uns Lettre de ZURICH 
du 15. Mai, 

>, La plus grande agitation règne en ce mo- 
menor dans les efprits en Melverie, fur-tout 
dans les Diftris d'.Appenzelt & de St. Gall. 
U'y a eu des Réunions clandestines, où nom- 
bre d'Ilsbitans fe fónt ligués pour rétablir 
l'ancien ordre de chofes, quoiqu'il en puitfe 
coùter. A Teufen un certain Gozzi ett monté 
en Choire, pour prêcher au Peuple, “* que 
„‚ V'Articte XI. dun TFraitk de Zuneville auto- 
„, rifoit les Suifes à choifir librement telle 
s Conftitution qu'il leur plaira. *” Dans plu- 
fieurs Cantons, on cherche à répandre l'opi- 
nion , que l'on doit convaquer des-Affemb'ées 
du Peupte dans chique Cantan , telles gu’elles 
C+ trouvoient avant là Révolution, d'uù.il ré- 
fulteroic vraifembtablement , dans les circan- 
ftances préfentes , la plus dangercufe Anar- 
chie & peut- cire la Guerre- Civile, Dans 
certains endroits, on a délibéré ** d'envoyer 
… à lArchiduc Charlesune Députation, pour 
le prier d’èngager I'Empereur à infifter , 
‚… pour que les Habitans de I'elpétie puiffent 
» hbrement procédes. au choix d'une Confti- 
tution ,. & d'envoyer en même tems à Paris 
une autre Dépuration , pour obtenir que les 


, 


b hd 
„9 
„, Troupes Frangoifes Gvacuent W'ifervérie. 
On répand aujourd'hui le bruit, que. le Pre- 
mier- Con/ul de France, dans une Conféren- 
ce, qu'il a euë avec ies trois Miniftres ou Dé- 
putts Melvérigues à Paris, les Citnyens Rehg- 
ser, Glayre X Stapfer, a déclard , ** que, 
„comme Conful de la République, il ne vou- 
„‚. loit fe mèler nullement de notre Contticu- 
‚… tion déhmitive. °” Ce qui Paroë certain, 
zet que le Mnifire Hearger , de retour à. 


Berne dapuis huit jours, n'a spporté aucun 
Pian de Conftitution , mais on affure, qu'il 
en eft parvedu uu femi-offciellement au Con 
feit-Legiflatif, qui s'en eft occupé dans des 
Committés-fecrers, & doit en avoir adopté 
Îes priacipates baîes. — En attendant la 176 
Demi- Brigade légère Frangoife eft paruie avante 
hier, 13. du courant, d'ici pour Ss. Gall & 


Jes environs, afia de. zéprimer les troubies , 


qui y ont éclaté. *’ 
EXTR AIT d'une Lettre de SAINT: 
GALL du 16. Mai, 

«Ce matin, ies‘ Croupes Franguifes & Mel: 
vétigues, réunies ict, fe font raffembides vou- 
tes en armes (ur la grande Piaceé de la Vilte, 
& ont marché en deux Colonnes , doat 1'yne 
s'eft dirigée vers Trugen, l'autre vers Feufen 
% Appenzell. Heurcufement ces ‘Lróupes, 
que des troubles violents appetloient dans les 
dites Contrées, font-e tes arrivées à leur de= 
ftination & ont-elles occupé les Poites, qui 
leur étoient aflignés, fans qu'il y ait eu du 
fang répandu. Les Députations „ envoydes de 

lutieurs côtés au Prefet rélidant ici, pour 
excufer les desordres commis & demander fon 
interceflion , font même efpérer , que tout 
pourra encore être arrange À l’amiable. Dans 
Pintervalle, le Corps de Troupes parti d'ici 
eft diftribué de manière À tenir tout ce Pays 
en bride: Le (aartier- Général te trouve à 
Trogen avec 6. Compagnies de la isme Demi- 
Brigade-légère Frangoife; il y en a 3. Com- 
pagnies à Teufen ; & le Quartier - Général ainli 
que 3. Compagnies de Traupes Mulvttigues 
font à Appenzell; le refte eft partagé entre les 
Villages de Wald, Rechtobel, Oberegg , Spei- 
cher , Gaitz, Seein , Handweil , Huilens. 
Urnafchen , Herifeu, & notre Ville. * 


EXTRAIT d'une Lettre de: BERNE 
du 18. Aai. 
"_‚ Le 'Eraité de Luneville ‚en reconnoiffant 
V'Zuddpendance des Républijues Berave, Hel- 
uétigue , Cisalpine, & Ligurienne , leur a 
laiffé la pleine liberté de fe donner une Con- 
fticution, telle qu’clies la ingeroient Ìa plus 
convenable à leurs circonfapces. Nous ne 
pouvons juger de la fituation des autres; mais 
nous feavons, ge’il s’ecft étiùli ici une lutte 
opiniâtre entre le gros de la Nation , d'un cô_ 
té, & le Parti , que l'entrée des Troupes 
Frangoifes a rendu dominant, del’autre. L'on 
ne contelte point, que ce Parti ne foit le plus 
nombreux dans quelques parties de la Suife, 
notamment le Pays de Wiud , la Campagne de 
Zurich, le Thurgau: Mais presque tout te 
reite eft attaché de coeur & d'ame à fes ancicns 
principes, à fan ancienne manière d'êrre, à 
fon ancienne Fòrme de Gouvernement, ft lon 
excepre le petit nombre d'llommes, que la 
Révolution a mis en place, & qui, n'ignorant 
point Jes fèrtirents de la grande majorité de 
leurs Comparriotes, ne fe deffaifiraient pas 
acanmoin: très. wolontiers du pouvoir, dont 
ls, fORE CN pPolferion.. De-ia. ces lungues con- 


Grttions, qui nous ramènent à une influence 
gtre, & rendent par cuuféquent cetue Zn- 
ian ‚ fi folemnellement praclamée, un 
Pla étre de raifon, Depuis le reteur du 
de Renagerde Paris, Von sffure plus que 
la Na ave le Gouvernement Francois taiffe à 
be âtion Zfelvdtigue les mains abfalument li- 
‚ES, pour fe donner une Corftitùiion Répu- 
reele - qui loi plaira davantage. Cepen- 
dre en ajoute, que certe Conftitution doit 
ee ondée fur Unité, & que la France co- 
“érera alors de bonne volonté à fan intro- 
on, fi on le défire. Dans ce Syftème 
nrd, il y auroit un Gouvernement-Cen- 
Can Uis-efficace ; % des Adminiftrations de 
dadde particuliëres. Effedivement, la Suife 
nom de nouveau partagée en Cantons, au 
fial re de dix-fept , dont le Pays de Vuud en 
boufes LD le Thurgau feroit réuni à Schaf- 
das <drgau au Pays de Baden X au Prick- 
les & peerdenurs le Frickthal-Inférieur à Bá- 
de Be Oberland ferait incorporé au Canton 
oe fe: Mars certe Divifion en Cantons ne 
dien Qu'edminifftrarive; & tout ce qui a quel- 
exige PPert à la Forme Fédérative, qui a ca- 
Den de tout tems avec la Liberté & l’Indé- 
B llelvérigue, feroit évité. dans notre 
le eile Forme de Gouvernement. Il s'en 
ay, PCanmoins de beaucoup, que ce Syftême 
Ed Plaife au Peuple en général; & lemé- 
Ea ntement fe fait appercevoir par la fer- 
lonen des efprits, qui a éclaté en plu- 
Gait endroits ‚ nommément x Appenzell, St. 
Be Teufen &c. Il s'y ett formé des Ligues, 
chen grfédérations; & il a fallu y faire mar- 
moins es Troupes, pour les difiper ou du 
Elaine pour empêcher des violences. L'onré- 
meville aidan: Art. XI. du Fraité de Lu- 
Ron? hi veut demander linterceflion de 
Chiduc bs Fienne, les bons offices de l'Ar- 
vangolfer evans Lon défire, que les Troupes 
ex Ïimires Vacuent le Pays. La démarcation 
De Entre la France & le Territoire 
ficultés* € femble arti préfenter plus de dif- 
en Sige on ne lavoit d'abord préfumé. 
Bons 3 €s fouhaiteroient, que la cime du 
Rdiveraas En. biens de limite naturelle. 
- N nt Frangois , au contraire, 
ira ele dit-on, réunir à-la France les Di- 
partienmndr er Neufttat, & Erguel, qui ap- 
lem Le te Evêché de Bafle, & prendre 
sab. heien ac de Biel (ou da Bielerfee ) 
Een Pour Ligne de démarcation. — 
tons les Pays ea 
volution Frangoife , wai : ‘ébranle- 
Went, que ce ern dek 
EXPRAFT Huse Leztre de BERNE: 
du 21. Mai. 
ro À compter du 1. 
ae » Armée des Grifons va être dis- 
a Tous les Employés des diverfes Ad- 
saez 'Aops retourneront en France, Où 
Bartie des Troupes fa rendra de mês 


» Qui ont partagé les c{Téts de la 


Prairial, qui eft au- 


me, — Des Lettres de Paris att t er. 
que le Miniftre Stapfer a eu, toùt récem-- 
ment, une longue Audience du Premier- 
Conful, qui lui a döclaré, “* que le Gou- 
»‚ vernement Prangois werroit fans peine 
‚, qu'on fit encore des améliorations au 
s, Projet Conftitutionnel, dont it s'agit 
‚, maintenant: °° Mais, dans loppofition 
qui fe trouve entre là volontf pPubligue, 
qu’expriment un grand nombre d’Hommes 
mis en place par la Révoturion , &- la vo/on- 
sé publique, qui s'exprime paer lopinion 
commune à la plus grande partie de la Na- 
tion, l'on ne voir point, par quelle voye: 
nous fortirons de cet état d'incertitude Öc 
de langueur, — Le Citoyen Glaire, qui a 
aufli été à Paris, eft artendu ici de retour 
pour le 25, ou le 26, de ce mois. — Dans 
ces circonftances nous avons ici un de nos 
Compatriotes, depuis longtems attaché au 
fervice de la Cour de Vienne, & employé 
particulièrement durant les troubles aux af- 
faires des Pays-Bas. C'eft le Confeiller- 
Aulique Muller: Il a pallé trois jours à 
Berne, où il a eu plufieurs entretiens avec 
le Miniftre Frangois, Reinhard, & avec les 
priacipaux Membres du Gouvernement: I} 
étoit lié autrefois avec plufieurs d'entre eux ;: 
& il s'annoncefimplement comme voyageant 
pour fa fanté & des affaires particulières, ** 
EAXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au 13. Prairiat (2. Fwin.) 
„ Le nombre des Miniftres Etrangers de 
marque vient d'être augmenté ici par l'arrî- 
vée, de Ja Haye , de Mr. Murray, Envoyé 
des Etats-Unis près la République Barave.. 
En revanche, l'Ambaffadeur de S. M. AVa- 
politaine, le Marquis de Gallo, eft parti, 
ces jours-ci, de Paris. Da refte, toutes: 
les Nouvelles, qu'on a ici pour le préfent, 
fe bornent à celles reguêës dernièrement, 
fur les affaires d' Egypte, par le moyen de 
nos Officiers ramenés Prifonniers de ce Pays 
ou de fes parages, par les Anglois. Le 
Journal offciel a publié ces Nouvelles le 
Io. de ce mois (ainff que nous Vavons déjd 
indigud dans notre dernier Supptément.j- 
En voici les principales. * 

MIiINISTÈRE DE LA GUERRE. 
rrTre du Citoyen CLÉMENT, Of: 
cier fnplrieur de la Garde des CoNsuLs. 

De Plfle de PoMÈGUEs fris MARSEIE= 
ke, le 26. Florésl an 95 (1S- Mai 1eo1. 

‚… J- partis de Burcelone, le rg. Hentoft: 
Cia. Mars) dernier fur la Goëletre fe Rofe, 
Ua vent d'Ou? très-vinlent me (@rvic urès- 
bien ponr &viter ia rencontre d'ene infinndde: 
Corlaires Afwkansiss- K en moias de Gas heur- 


Wien be tHuÔWar les Côtes de Cor/e. Le 25. & 
23. je fus.pourfuivi par deux Frégates Jn- 
gtoifess je leur échappai en me jettant dáns 
uue Anfe de l'IM: de la Lampedouze. °° 

‚… Le 1. Germinal (22. Mars,) j'appris la 
descente des Anglais en Egypte du côté de 
Damiète: B'aprês ce rapport je me décidai à 
me porter fur Alezandrie. Le-4. Germinal 
d'appercus la Four des Arabes. Il n’étoit plus 

ofBble de fe fauver dans la pofition où j'étois. 
Je pris donc le parti de faire-force de voiles 
vers Alexandrie. J'aimois mieux re pris 
près que loin, Nous ne tardâmes pas à lêtre 
par la Frégate Angloife, la ‘Flore, Dès le 
foir même, je-fus conduit dans la Baye d'4- 
Boukir auprès de l’Amiral Keith. Il me dé- 
figna une ‘Frégate, où je reftai jusqu'au 10, 
que je fus envoyé à bord du Parlementaire , 
qui vient d'entrer ici apiès 47. jours de tra- 
werfée. Il n’y a rien d'auli cruel que d'être 
Prifonnier chez les Anglois, fur-tout lors- 
qu’ils croient avoit remporté quelqu'avantage 
fur nous : Leurorgueil, leur morgue n'eft plus 
fapportable'; &% leur fautleté encore moins. 1 
n°y a aucune efpèce de desagrément que je n'sie 
éprouvée , d’autant que je me fuis vu forcé d’ac- 
cepter d'eux au moins les chofes de première 
géceflieg , parcequ’ils m'avoient tout enlevé. ”* 
mam te 


naan 


CLEMENT, Officier fupérieur dela Garde . 

- des CoNsuLs, au Miniitie dela Guerre. 

Au Lazaret de MARSEILLE, le 27. Flo- 

réal Soir an.9. (17. Maa 1Gor. ) 

ee CITOYEN MINISTRE, Jail honneur 
de vaus transmettre les divers renfeignemens, 
gue j'ai pu me procurer, pendant mon fejour 
dans la Baye d'Aboukir , fur les événemens 
arrivés en Egypte depuis le B. Afars ou le 17. 
Ventofe dernier , que les Argiois'y déburguê- 
rent. dis effelluèrent leur descente fur la pla- 
ge d'Aboukar, avec 6. à7. miile Hummes; &, 
malgré la réfiftance opinidtre, que leur oppo- 
fa le Général Friant, gui-étoit accotiru avec 
1,500. Hommes d'Infanterie & 150. Dragons, 
ils semparèrent de la grande Mosragne de fa- 
ble, & s°y établirent dès le.foir même. Nous 
pPerdimes dans cette affulre U Adjudant -Com- 
mandant Martinet, gui. fut tue dans unechar- 
ge de Cavalerie. — Il Parolt, gue les Enne- 
Mis eurent ce jour-là a. à 3. cents Hommes 
tuls &.soo. bleflés. Le 18. (9. Mars) U’Én- 
nemi continua fon débarguement; & le foir il 
avoit 12. mille Hommes à terre. Le 1d. & 
ao. S'Ennemi cerna de très-prèsle Fort d°A- 
boukir : Ces deur fournées furent auf em- 
ployées en racoamoilaneer. dd 

(Le rete ci-après) 


OO en eneen ed 
Les Courtiers'van ALPHEN & Pirmr, à ROTTERDAM, vendront en AuBion pu. 
bligue, Mercredi na. Juin, à-4. heures du foir, au Swynshoofd, une grande & très- 
belle partie de Toiles de“Coton du Bengale, de qunalités fupérieures, en Gurrahs, Baftas , 
Mamoodies, Emerties , Caflas, Sannas, Sagauchas, Gangees, Gaudies &? autres. 
Le 15. Juin prochain, on vendra publiguement GP en detail au plus ofvant , à 10. heures 
svant-midi, au Château de V'Lledeur à BENRATH, près da Rhin, un nombre confidé- 


rable d'Orangers de 1.2.3. &. pils & 6. pouces de hauteur jusqu'à la couronne, 


ainfs que 


des Granats & autres Plantes de Serre, comme aufì au-delà de 300. pièces d' Ananas. — 
wa défgnation fpécifique du tout ef} à avoir chez U Altuaire fous -figné. 
Louis BRVUMMER, Chancellifte au Confeil- Aulique d'ici, 


DussELDorrFrF ce 5. Mai rêor. 
D. 


TJ. BoNNAarp a honneur de prévenir MM. les 


Viyageurs, qu'il s'eft reimis en 


Pofleffion de fon ancien Etablifement, dt P'Horrr ne GALLES ‚ auParc,à BRruxer- 


LES, od fl continuë de Procurer à Fous ceux, 


qui veulent bien l’honorer de leur confiance, 


zout ce qu’ils peuvent défirer Pour rendre leur féjour en cette Ville des Plus agréables; ©, 


Pour plus de commodité, il viene de Vernbellir 


& de V'améliorer confidérablement ‚ nommé- 


ment par Vétablifement de différents Bains: Il efpère, par fes foïns € fon aftivird, obte- 
Air les fúfrages de tous ceux qui voudrou® bien bui accorder Va pr2fdrence B thonorer 


de leur préfence. 


Avis. A. Drees, Aubergifte à PHôtellerie nommée Stads - Herberg, 


près le paf&- 


ge dit Ponteyeer, près la Wille de RoTTrrRDAM, avertit le Public, qu’on trouve chez 


lui bon logis & toutes fortes de 


) Voitures très-commodes pour les Voyageurs; 
trouvera auffì , tous les jours à 5. heures du matin, 


de plus on y 
une Voiture toute préte pour Anvers. 


Un chaqw’un peut s'aflurer d'être fervi avec la plits grande evairude, 
Un Francois, dgé de 28, ans, muni de bonnes Atteflations, difire trouver une Place dè 


Gouverneur: Il connoit par principes les Langues 


mêtijue, la Géograpnie G !'Hiflsire, 
HeRDINGU, & Lerpe 35 


aen tn nde eran er: pg 
A LE YDE, au Bureau des NouVELLEs Po 
Der ABRaAgam BLuSSÉ, 


rangolfe, Latine & Italienne , PAríèh- 


S'adrefer par Lettres franches ge port au Librairè 


LITIQUERS 
de Feune, ú 


NUMERO XLVI. De 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 9. Juin 18or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE, 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINGPLE du 25. Avril, 

5 A Campagne d'Egypte fe pourfuit avec opiniâtreté de part & d'autre: Nous 
n'en avons pas de Rapports officiels; mais divers avis particuliers concou- 
rent Àà dire, que Rofette a eu le fort d'Aboukir, & que, par fa reddition, 
les Anglois fe trouvent en poffellion d'un fecond Port en Erypte. Alewandriey 

au contraire, réfifte avec une perfevérance, proportionnée à la fermeté que le General 

Menou a toujours montrée dans fou voeu de conferver une ( importante Conquête à Is 

France: Les Anglois, aprês avoir bombardé la Place par terre & pat mer, ont teaté de la 

prendre d'affauts mals ils ont été repouflés avec beaucoup de pertes 1ls fe bornent done 

Préfentement à bloquer cette Ville, qu'on dit avoir fouffert par le Bombardement, au 

point qu'il n'y eft refté que très-peu de Maifons, qui n'aient pas été endommagées, Cet- 

te circonftance doit néanmoins avoir engagé les Frangois à demander un Armiftice de 31. 

jours, qui leur a été accordé, & qui fait efpérer, qu’'au cas que dans l'intervalle ils ne 

foient pas fecourus, Menou fe déterminera enfin à ne-pas facrifier inutilement {a brave 

petite Armée, dont ute partie languit depuis longtems de revoir le fol natal, d'où elle f@ 

voit exilée depuis tant de tems fans efpoir de retour. Un des motifs, qoî raffermiffent 

le Commandant en chef Franpois dans fa réfiftance, c'eft la craintê, qu'otr les Cophres 

Cz autres Habirans du Pays, qui ont pris les armes contre la Porte & fes Alliés, d'éprou= 

ver les effets de la vengeance Oftomane: Cette crainte les anime à foutenir les Franpois 

avec zêle, tandis qu'une partie des drabes a été gagnée par la libéralité, que les Ang/lois 

Ont mife dans leurs procédés envers eux. Un autre avantage ,-qu’auront ces derniers, c'eft 

Que la Porte peut doresaavant faire agir libremeht fes Forces de concert avec eux, Les 

éclarations, que VEnipereur de Ruffec, Paul 1, avoit fait faire à Conffantshople , engoure 
diffoient l'adtivicé Ottomane , déjà fi lente par elle-mêtme, L'on vient d'apprendte la mort 
fubite, & probablement violente, de ce Prince; & Ia Nouvelle en a fait ici la plus gran- 
de fenfation. Déjà l'on s'en appergoit par des changemens dans les mefures de la Portes 

Perfaadée que le nouvel Empereur ne pastage point le reffentiment de fon Père contre la 

Grande. Brétagne. Un incident, tel que celui qui vient encore d'avoir lieu ces jours- 

ci, auroit fafi pour accéiérer la rupture, dont le Gouvernement Oftonan étoit menacé 

de la part de Pau/ 1, Voici de quoi il s'agit. Le Général Temara, Envoyé de la Cour 
de Petersbourg , avoit demandé Pagrément du Grand-Sefgneur, pour voir l'intérieur des 

Mosquées de Conffantinople : Un Firman de Sa HautefJe lui en ayant garanti la permilions, 

Ce Miniftre fe rendit à la Mosquée, qui fut ci- devant la magnifique Eglife de Ste, So- 

Phie, accompagné du Comte de Ludolf, Miniftre de Naples, du Chargé-d' Affaires de 

Suède, Mr. de König, de fon Epoufe, & de quelques autres Dames: Ils la virent & quel- 

Ques autres fans aucun accident: Malheureafement il n'en fur pas de même à la Mosquée 

de Soliman: La vuë de ces Franes profanes irrita la foule, anímée par des Jeunes- 

Bens, atcachés à l'étude de la Loi Mufslmane: Als infultèrent ta Compaguie B!plomâti- 

Que, particulièrement les Dames, qui furent maltraitées: Un Dragoman, attaché à la 

Legation Ruffe, recut des coups de poing, qui lui caffêrent quelques dents. Enfia un 

Ctachement Militaire Turc furvint & diffipa cet attroupement forcené. La Perte envoyà 
aberd quelques Perfonnes de diflinftion au Miniftre Rufle, pour lui faire des excufes; 
elle accompagna celles-ci de quelques Préfens, qui furent refufés. Finalement elle fik 

Arrêter & fouëcter publiquement quelques-uns des plus coupables; & l'en efpère, que 

CEtte fagisfation préviendra tout desagrément ultérieur. ” 


_ EXTRAIT dune Lettre de Rica du or. Mad. e 
» La no dernière, notre Gouverneur regut par un Exprès du Minittre-d'Rtat, Com 
£ von der Pahlen, la Nouvelle, que Vordre avoit éré donné de lever le Séqueftre des 
no Pridrés Angloifes Aans les Brars de Rufie, & parconféquent au V'Embarge, qui avoit 
vc Mis far les Vaiffeaux & Bâtimens de cette Nation dansles Ports del" Empire, La Cour 
one pas attendu, pour donner à celle de Londres une preuve de receur À Pancienne 


correspondance, que Mylord $7, Helens fat arrivé de Londres, 8 Mr. Garlicte de Ber- 
lin. On fait, que le premier déployera ici le Caractère d'Envoyé de S. M. Britanni- 
que, & que le fecond fera Seeréraire de la même Légation: Mais, à défaut de Négociz- 
ions purement Diplomatiques, il eft affez connu, que Lord Netfon eft venu s'acquitter 
devanr le Port de Revel d'une miffion, qui a eu l'ifluë la plus amicale: Il y a été plu- 
fieurs fois à terre; & lon rapporte, qwWil seft entretenu avec | Amiral Tfchitfchagoff, 
Commandant de la Marine Rufe dans ce Port, Quoiqu'il en foit, il eft certain, 
que la Baltigue ne verra pas enfanglanter fes Eaux; dc que la tramrquillieé ne fera plus 
troublée dans le WVord de l'Europe, *” 


EXTRAIT d'une Lettre de STOCKHOLM du 22. Mai. 

…… Hier, onze heures $% demie du foir, le bruit de l’'Artillerie nous annonce l'heureufe de- 
livrance de la Reine, qui venoitd'accoucher d'une Fille: Immédiatement après, le Roi, accom- 
paged de la Ducheffe de Sudermanie, & fuivi de toute la Cour aint que des Grands- Olliciers- 
de la Couronne, fe rendit à \’Eglife de cette Capitale, où le Doteur Flodin , Evêque de l'or- 
dre, prononga, en préfence d'un nombreux Auditoire, des Ations de grâces folensnelles „ 
tuivies d'un Ze- Deum, qui. fut chanté au fon des T'romnpettes & des Timbales. La Cérémo. 
nie du Bìtème aura lieu Mardi prochain: Le Duc & la Ducheffe de Siudermante feront Parreins 
de la Princefft nouveau- née; qui recevra les Noms de fes deux illutttes Grand's- Mères, So- 
Pbie- Wilhelmine, Le Major d' Artillerie de Sunemain , Ptemier- Aide -de - Camp du Roi, part 
demain matin, pour alter annoncer cet agréable événement à la Cour de Lude à Carlsruhe; & 
ita éé envoyé une Eltsfette au Capitainc- Lieutenant Gomte de Gyldenftolpe , Maréchal de ia 
Cour, en ronte pour Zftersbourg, afin qu'il s’'acquitte de la mâme notification formelle en 
mime tems que de ia milkion „ dont il .Ctoit chargé de réciprogper celle du Chambellaa Comte 
von der Pahlen, envoyé à notre Cour pour lui communiquer l'avénergent d' Alexandre 1. au: 
‘tiòne de Aufie. Le Comte von dèr Pahlen fut prétenté le 13. à la Reine & àla Cour; & ce 
meme jour lAmbaffideur de Ruffe, Baron de Budberg, ayant été contirmé-dans fon Pofte rar 
fon nouveau Souverain, eut avec beaucoup de folemnité fa première Audience formelle dw 
Roi, à qui il remit fes Lettres de créance:- Sa continuation dans des fonétions ‚ qu'il remplic X 
Ja fatisfadtion réciproque, eft un nouveau gage de l*amitië fincère, qui s'elt établie entre les 
deux Yeonargues Beaux-Frères, dont l'union peut contribuer fi eficacement au maintien de la 
traaquillitg dansle Nord, Un Courier, qui arrivaicila nuitda 13. au Ig. de ce mois, en apportant 
“la Cour une Lettre, adreffée par Mylord Melfor àl’ Amiralde Cronfledt, (& inférde dans notre 
Gazette No. xLriv,) relativement àla fortie de notre Efcadre de Carlscrona, a d'abord caùfé dé 
la fenfatioa® Mais Von n'en eft pas moins.perfuadé, que l’Angleterre ne voudra point s’attirer de 
nouveau l'inimitié de la Aufie , en précipitant l'ouverture d'hoftilités- dans la Beltigue;s &, fé 
confiant à ces dispofitions, S. NE: a rendu une Ordonnance, qui, publige avant-hier, a caufé 
une furprife agréable à la Bourfe, & en général dans le Public. En voici la traduêtion, * 

‚… Nous GUSTAVE-ADoLPus &c. Sc. fravoir faifons : Comme par. les démarches Pen 
amicales, faites par le Gouvernement Anglois, & les wiolences-erercdes. envers le Bavillon Suér 
dais, nous nous fommes vus- dans le cas d'interrompre toute communication Commerciale avca 
V'Angleterre , sous avons ferupuleufement maintenu cette réfolution, prife d'après des principes 
zi folides, par un effet de la follicitude , qus nous mettons à remplir Kdèlement les chbligatians, 
aù nous fommes entrés, & de foutenir dans toutes les occafions la majefté &S la dignitd de notra 
Koyaume , auf? longtems & jusqu'à ce qu'il stofFrtt des motifs pour changer de mefures. Mais, 
somme neus apprenons aujourd'hui, pre nos AlliEs ont dEjn r'ouwert-avant nous les anciennes 
relations de Commerce avec V'Angleterre, & que le Commandant en Chef de la Florte Angloife 
dans la Baltique a également déclard folemnellement, * que les Navires Marchands Suédois 
‚… dans ia Baltique & le Cattegat ne ferpient pas inguidtéss *” dans des circonflances tellement 
altérdes naus ne nous trouvons pas plus longtems dans Vobligation de perfifler feuls dans une 1t- 
folution, dant Kunigue effet. feroit à prifent de mettre des entraves à la Navigation & au Com- 
merce entre nos Sujels © ceux.de S. M. Britannique. En confdquence notre intention par la 
Préfente eft non-feulement de lever de nouveau Ìä Probibition du Commerce & de la Nuviga- 
Zion vers VAngleterre, faite par Ordonnance de notre Collège de Commerce, fous la date «u 
32. Mars, mais auff-de pPermettre, que les Navires Marchands Anglois extrent fans obftacte 
dens les Ports de la Sudde, qu'ils y importent &- en eztortent des Marchandifes permifes, ea 
obferwant les Ordonnances GF en payant les Droits de Douane & dmpofitions , qui- avoient lien 
avant ba mesintelligence furvenuêë entre L'Angleterse & la Suède. Nous nous attendons, que 
Aar eélte démarche, gui manifefte fi clairement nos fentimens juftes, éguitables, & conformes 
2 la circonflance, le Gouvernement Anglois fe croira également obligd, de fon citd, à traiter 
Besormais nos chers- Sujets avec la même jufiice & convenange,…”* 

Donné au Château de STOCKHor ar le 19. Mai 1801. C Signe) GUSTAVE- ADeLPite. 

EXTRAIT d'une Lettre de COFENKAGUER du 26, Mai. 

» Le Seerétaira-d'Etat Comte de Zernjiorff elft parti avant-hier Matin pour Londres, pre- 

Mant (a Fours pat Pinneberg K ilambourg „paur s'embarquer à Cuxhgven. Oa fe tlaue > jes 


fon retour annoncera la Paix: En attendant l'on ne ceffe de travailler afilment % vee Pe k 
Vétablijfement de Batteries & à la conftru&ion des Ouvrages les plus propres à nous mettre ea 
füreté contre une nouvelle atraque dans le cas imprévu de la reprife des hoftilitgs. Ce cas ett 
d'autant moins apparent, que la Ruffie montre les dispofitions les plus favorables ponr unc Pa- 
Citication avec l'Angleterre. Her, il arriva ici un Brick Aufe, commandé par le Capitaine 
Minitskoi, qui avoit Fait en fix jvurs le trajet de Cronfladt, & qui, après avoir remis ici des 
Depcches, a continuéaufi-tôt fa route pour lI'Angleterre , où elle en porte Cgalement ‚ GQuom 
dit être d'une nature très-importante: It s’y trouvoit deux Officiers Anglois à bord, H'on a 
appris à cette occafion, que Mvlord Wel/on s’étoit montré non-feulement avec Ìa Fiotte Bri- 
tannique devant Revel & Cronfladt; mas que, dans le premier de ces Ports, il avoit trai: 
perfonnellement avec l'Amiral Zjehitfchagofr: Après avoir parlementé aint durant quelgue 
teams, Lord Nelfom avoit quieté ces parages: Immeédiatement après Pentrée da Brick dans notre 
Port, trois Vaiffeaux de guerre dngiois, qui y mouitloient, ont appareillé pour la Baltijne, 
Au départ du même Brick de Cronffadt, toute la Flotte Rufe y étoit réunie au noinbre de Go. 
Voiles, dont 35. Vaitleaux de ligne; & la Frégate, la Lutone, avant Lord St. Hretens à bord, 
étoit à la vuë de Revel, où il fe trouvoit encore une Frégate Angloife Parlementaire. — lieg 
uu Convoi de 32. Transports de la même Nation, fous l'escorte de deux Frégates de guer- 
Pe, relâcha à notre Rade. *’ 


EXTRAIT d'une Lettre de RATiswoNNe du 23. Mai. 

» On fgait, que le Collège des Villes Impêériales a fait la démtarchie marquamste, d'im- 
Plorer, par une Adreffe à "Empereur, la protection de Sa Majefté, pour les dites Vil 
les, afin qu’ees ne foient pas données en indeimnité à des Princes dépofédés, mais 
qu'elles confervent teur Conftitution & leur Liberté. Cette Adrefle, datée du 8. du 
Courant é remife au Co-commiflaire à la Diète, Baron de ligel, pour ctre expédiée 
Rar lui A Vienne, eft de la teneur fuivante, ” 


» Après tant de fecoufles violentes & de fouffrances énormes de la Guerre, après une lutt: 
fautenuë au meyen des plus grands efforts, & après avoir cherché d'année en année à confer- 
Ver & rétablir l'ordre & le repos, Sa Majcfté Impériale a enfin réui à rendre la Paix A la mal- 

sureufe Patrie Germanigue, & à ouvrir ainfi la voye , par laquelle Ie bonheur & Ie bien- Gre 
Peuvent fe répandre dans toutes les clafTes des Habitans de l'Allemagne. Dans le moiment que 
Cette heureufe Nouvelle s’eft fait entendre, les actions de grâces les plus fiacâres, les plus 
humbles „ de la Nation Ailemande font montées au Ciel; X les voeux les plas ardens, en fa- 
Veur de l'Auteur de la Paix, ont rétenti par-tout, Les fidèles Villes Impériales ont pris d'au- 
tant plus de part à cet enthoufiasme général, qu’eltes avoient le témoignage intime de la plus 
&tande conftance dans leur zêle Parriotique, du plus entier & plus humble dévouëmegt pour 
Sa Majefté, &. du plus fidèle attachement aux Loix & à la Conftitutlon, & que le fardeau de 
la Guerre avoit pefé fur la plûpart d'entre elles d'ure manière vraiment infupportable. Ce- 
pendant — nous ne le cachcrons pas à Sa Majeflé Impériale — des foucis cuifans troublent 
Sacore nos ames; & jusqutici hes Citoyens des Villes Impériales & leurs Magiftrats rie peu- 
vent s'abaodonner entièrement à cette joye pure, qui'ne naît que de la fcule perfpetive cer- 
taine d'un heureux avenir. TRÈs-GRACIEUX EMPEREUR ET SEI NEUR, c'ett Ie 
Trône de leur Empereur , c'eft le coeur paternel % compâtiffant du Chef- Suprème de V'Em- 
Pire, qui, depuis des S'ècles, ont été le dernier réfuge des Villes Impcriales & leur unique 
efpoir. Que le même chemin, fuivi par nos Ancêtres- dans des momens de danger, le foit 
dali par nous; & c'eft leur exemple, qui nous porte encore cette fois atix piés de 8. Mt. Impé- 
tiale, pour lui faire refpetueufement les humbtes repréfentations , qui fuivenr. ” 

> La teneur du Traité de Paix, conclu à Luneville le 9, Février de cette année, entre S. M; 
Impérialë & la République Franpoife, auf bien que la Déclaration faite par 8. M. A la D:ère- 
Zénérale de Empire, en qualité de fon Chef-Suprême, donnent’ X coanoître, que, pour 
Eompletter entièrement l'ouvrage de la Paix de l' Empire, il ya encorè un Arrangement parti- 
Cutier prendre. Dans cette circonftance, nous fondons fur l'amour de la juftice ‚qui anime 
Sa Majefté, & fur fes foins paternels pour l'Empire, la plus refpeêtueufe confiance , que, lors 

€ Pachevement de l'ouvrage de la Paix, Ie confervation de tous Jes Membres du Collège. des 
Viltes Impérialcs, faifant une partie intégrante du Corps Germanigit , fera un objet, auquel 
On aura d'autant plus d'égard, que ce Collège a déjà perdu, par d'anciens Traités de Paix „ 
Un fi grand nombre de fes Membres, & en particulier, par la nouvelle Paix de Lunevilte , leg 
quarre Villes importantes d'Air-la-Chapelle, de Cologne, de Spire, & de Worms; que par 
Conféquent il a déjk fait de grands facriftces à la Caufe commune; enfin autr: que la prins 
Sipale partie dn Commerce Allémand, de Indu(trie Nationale, & du bien-être commun qu 
déceute , rcpofe far les Víilles- Libres del’ Empire, qui reftent encore. Pöänétrés dé correc: 
COnfiance la plus refpe&uenfe Se fans bornes, nous implorons très-humblement, tant pour ef 

Mllèze en général que pour chacun de fes Membres en particulier, la vrês-kaute % la pras 
Elicace prore&ion du Chef- Sprème de Ì'Avapire , afin que les Villes Tapctiales pardentenz. 
“t Plutòr paftihle à la jouïTance des fruits de leur cou@amca % fermcrsleas Vaccnzanti fd ve es 


petriotite Ges ‘aevoirs publics, de leur dêvouëment illimité pour SN. Imrêriale, de l'amnur 
pour la-Conkitution & les Loix, qu'elles ont prouvé en tant d'oecafions difliciles, En confé- 
quence , toutes les Villes Impérisles, fur-tout les Villes Impériales & An/tatiguesde Lubeck ; 
Brome & Dambourz, les-foutiens du Commerce Allemand & du bonheur public, ainfi que de 
Ja force Potiugue de PAllemagne, qui en dépendent, — ces Villes s’empreffent de recomman- 
der à Sa Majefté, de 13 maniè:e la plus refpe@&neufe, le maintien de leurs Privilèges, de lcut 
Liberté, & la tûreté de leur Commerce. La fageffe & la bonté paternelle de Sa Mijetté, qui 
font généralement reconnuës, & qui ont été fi fuuv nt éprouvées , — cette fagefle & ccue 
banté, qui ne rendent pas moins honneur & proteêtion à la valeur intrinfegue du moindre 
Erat (ou Collège, ) qu'aux Prérogatives de ceux, qui occupent les premsers rangs dans 
VEmpire, nous foot efpérer, que nos humbles prières ne reiteront pas fans effer. Nous, 
tuft que nos Commettans, follicitons Ì» haute grâce Impériale de Sa Majefté, & fommes jus- 
qu'à la mort avec le plus profond refpeâ &c. ” 
" ,, Autant qu'on fgait, cette Lettre a été fort bien accueillie par le Co-Commiffrire 
Tmpérial, qui s'eft exprimé fur-tout, de la manière la plus fatisfaifante, en faveur des 
Villes dnféatigues. * 
EATRAIT des Nouvelles de PARIs du 14. Prairial (3 Juin.) : 

„Un Courier extraordinaire de Madrid, arrivé hier au Comte de Livorne, lui a apporté 
une Lettre du Roi d'E/pagne, qui lui fait connoître, ** que la gauche de l'Armée E/pagnolé 
„, cit entrée par Badajez en Portugal, en fuivant la Guadiena; qu’elie s'eft emparge a’Oli- 
s… venza, de Monte- Maggiore, a cerné la Fortereffe d’Elwas; que la Cour de Portugal s’cft 
» empreffée d'envoyer Mr. de Pinto pour demander une Trêve , montrant fes Pleins - pouvoirs 
s‚ pournégocier & fignerun Traité définitif; mais que S. M. Carholiqgue avoit ordonné à l’ Armée 
„, de continuer fa marche jusqu’à ce qu’au préalable 1 Embargoeùt été mis fur les Vaiffcaux 4n- 
‚, glois, & que les Ports de Portugal euffent eié fermés à l'Angleterre : Mr. de Pinto s'eft rap- 
» prochéde Lisbonne pourattendre de nouvelles Inftruêtions; & l'Armée a continuéfa marche.” 

‚, Les rapports de mer, fur Ja défaite de l'Armée dngloife en Egypte & fon rembarque- 
ment, fe reneuvellent; & le Gouvernement vient de les accrêditer , en faifant inférer aujour- 
d'hui dans le Bloniteur VExtrait fuivant d'une nouvelle Lettre du Citoven Clément, mainte: 
hant en Quarantaine à Mfarfeille, & qui femble attacher une grande importance à ces rapports. 

CrMzNT,:Officier fupérieuf de la Garde des Corifls, aw Minittre de la Guerre. — Au 

ZLazaret de Marseutire, le 4. Prairial an 9. (24. Naf 1801.) 

s, CITOYEN MINISTRE, Le hruit, gui s'efl répandu fur tous les boints de la Méditer- 
range, gue U’ Armée Anglaife a &td battuë vingt jours apfds la Bataille du 30. Ventofe (21. 
Alars,) SF gue les debris de cette Armée fe font rembarquds, me faro!t d'autant plus probable, 
gue le Général Menou avoit encoré ún grand nombre de Forces disponibles fur difftrents Points 
Ze VEgypte; que la Bataille du zo. Ventofe a été plus funefte aux Anglois qu'aux Francois; 
GF gue, venforcl, le Génlral Menou fe fera trouud à mime de tirer tout le parti Dofible de ta 
Pofition dificile & malheureufe de Armle Angloife. Voici la pofition ezale de V' Armée Fran- 
soife à la Batailie du 30. Ventofe. Le Grand-Vifir, affoibli par la Pefte , fans Chameaur U 
dicouragé, étoit toujours & Gaza: Mourad- Bey avoit d'ailleurs propofd, avec fes Mamelouks 
& guelques Milices du Pays, pouruu qu'on lui laifldt guelgues Compagnies de Canonniers & un 
Bataillon Francois, d'emplcher le Giand-Vifir de faire aucun mouvement. Le Général Robin 
avec les trois: Bataillons de la game légère, un Rägiment de Cavalerie, deux Bataillons de la 
B5me & un Butalllon de la 13me; total, fix Bataillons, étoient lorsde Vaffaire du 30. Ventofe 
À Salahiëh. Ze Géndral Beliiard, avec les trois Bataillont de la pue de Ligne, deux Batait- 
dons de ta arme llgère, 300. Chevaux SP une partie du Corps Auxiliaire, étoit dans la Haute- 
‘Egypte. Le Géndral Morand, avec la ome légère, un Bataillon de la 18me légère, 200. Che- 
vaur & une Compagnie de U Artillerie légère, ltoit à Damiëè:c. Le Général Menou a donc pu 
„fe renforcer dans le courant de Germinal de plus de douze Bataillons d'Infanterie, de difft- 
sents Corps de Cavalerie & d' Artillerie. Ces confidérations me font &jouter beaucoup de foi 
„aux bruits, qui nous arrivent de tous Ves points de la Méditerranée. ” 

De Leyome, le 8 Juin, Les Nouvelles de l'Empire pourront bientôr devenir des plus in- 
térelfantes, fi les projets, que les dernières Lettres de Francfort, Hanau &c. attribuent aux 
Frangois, s’accompliffent. Suivant les Avis particuliers de ces Villes, il eft quêftion d'un 
nouveau palfage du Rhin três-prochain par les Troupes Francoifes, d'une Expédition contre 
ke Pays de Mamover &c. 1is.affurent, qu'à cer effet les Corps Frangois, qui garniffent la rive 
geuche du Bas-Rhin, ont ren , depuis te 28. Mai, l'ordre de fe tenir prêts à marcher: Quoi- 
qu’ilen fait, il parcât certain, d'après une Lerere de Francfort du 3. Juin, que les Frangois 
fe forraffarés du point de peflsge à Mayence, en OCCUPant Coffel, le inatin de ce jour, avec 
rooo. Hommes d'Infanterie, a. Escadrons de Cavalerie, & 2. Pièces de canon. 
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